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De la nécessité ••••••••••••••••••• (JOOPÉRA'I'IVISUE 

d'être plus fidèles que jamais 
à notre langue maternelle 

Pour une fédération des producteurs de lait 

Une langue peut être considérée sous 
dilJérents aspects ou points de VU(: : l .l­

l'igine et formation, conséqu~nces poli­
tiques et même, d 'u.ne certame ,~a~~or~, 
conséquences économIques! Jusqu a pre­
sent, quand nous avons parlé de not~e 
lanoue maternelle, nous avons plutot 
C01{;;idéré son origine. Nous tâcherons, 
cette fois, de bien analyser certains de 
ses aspects particulièrement importants, 
que nous avons eu le tort (et pas seu­
lement nous!) de trop négliger. 

LE PATOIS ET LE FRANÇAIS 

plus de la fonction de différenciation 
dont nous parlons ci-dessus et à laquel­
le nous devons notre alltonomit'. elle 
exerce une fonction rl'uHification rles 
Valdôtains, qui est une autre condition 
de l'obtention et de la conservation de 
l'autonomie, car pour obtenir et défen­
dre celle-ci il ne suffit pas que les Val­
dôtains se distinguent des autres, il 
faut encore qu'ils soient très unis cntre 
eux . Cette fonction unificatrice de l'otre 
langue maternelle littéraire est due d'a­
bord à ce que celle-ci est la même nour 
tous les Valdôtains - contrairement au 

Dans 1I0ire numéro précédent 1I0llS avolls 
démonlré que l'esprit coopérativis{e a de pro· 
fondes racines hisloriques et économiques chez 
nous. Ce qlle les l'aldôtains - avolls nous dit 
- ont fait de plus grand et de plus utile ci 
travers les siecles, ils l'onl fait collectivement: 
rus d'irrigation, roules, fours banaux, laiteries 
sociales, écoles etc. 

La situation présente exige que nous appli. 
quions de nOl/veau cet esprit ci la résolution 
des problemes ac/uels. Celui de la vente de 
notre (ontine est salls doute Ull des plus im· 
portants et des plus urgents ci résoudre. 

Dunierement ulle motioll a été présentée ci 
ce sujet au Conseil de la l'allée par M. Char­
les Cuaz, COllseiller régional de l'Union. Ell 
voici la teneur, qui ne manquera pas d'illté· 
resser nos campagnards. 

Mais il importe, avant tout, de bien 
distinguer notre langue maternelk vul­
gaire de notre langue maternelle lit!é­
l'aire. Notre langue maternelle vulgall'e 
est le patois, notre langue maternelle 
littéraire est le français. Au point de 
vue de l'origine et de la formation, no­
tre langue maternelle vulgaire a été la 
mère de notre langue littéraire. Des 
personnes intéressées à nous refuser les 
droits politiques qui dérivent de notre 
caractère ethnique particulier, soutien­
nent que le français n'est pas né du pa­
tois, qu'il n'est qu'une langue importée. 

RéaIÎsati()lls de l'A utonoll1Îe 

Importée quand? - Ces politiciens per­
dus dans l'histoire et la philologie sc­
raient bien embarrassés de le dire. Tan­
dis que nous, par exemple, nous ne se­
rions pas embarrassés pour leur dire a­
vec précision quand et comment l'ita­
lien a été importé en Vallée d'Aoste, et 
HOUS pourrions même ajouter et prou­
ver que, pour ce faire, on a eu plus cl 'u­
ne fois recours à la coercition. 

D 'autre part, nous pouvons apporter 
à l'appui de notre thèse un argument 
dont l 'évidence ne peut que convaincre 
même les plus sceptiques. En effet, les 
dialectes du nord de la France - des-
quels est né plus particulièrement le 

français moderne étaient désignés 
génériquement sous le nom de « lan~ue 
cl 'oïl», du mot oïl (devenu plus tard 
oui) employé pour exprimer l'affirma­
tion, comme on employait hoc dans 
tous les dialectes du midi de la France 
(d'où langue d'hoc) et si dans tous les 
dialectes italiens. Or, dans notre Basse 
Vallée, on se sert encore aujourd'hui 
du terme affirmatif {( oï )}! Ceci prouve 
que notre patois appartenait à la « lan­
g'ue d'oïl» c'est-à-dire à cette langue 
qui a été l 'ancêtre immédiate, la mère 
du français moderne. 

Le pont de Champdepraz qui a été inauguré derniérement (Photo Bérard) 
Article en 3.lDe page 

FONCTION POLITIQUE 
de notre LANGUE MATERNELLE 

patois, qui varie d'un pays à l'aùtre -
ensuite à ce qu'elle est littéraire, c'est-à­
dire écrite, employée dans nos actes pu­
blics, dans nos journaux, dans nos li­
vres - contrairement au patois qui ne 
peut l'être. 

De ce qui vient d'être dit, il est fa­
cile de conclure que la valeur politique 
de notre langue maternelle vulgaire est 
de l .eaucoup inférieure à celle d e notre 
langue maternelle littéraire. Nos adver­
saires l'ont bien compris, et ils ont sou-
tenu que le patois est notre seule lan-Sl)r le plan politique, une lang'u~ peut 

jouer le rôle d'instrument de différen- gue maternelle. Il était facile d'en tirer 
ciation, ou d'unification, ou tous les les conclusions pratiques (trop facile! 
d pour qu'on ne découvrit pas tout de sui­. eux à la fois (sous des rapports diffé-
rents) . Dans notre cas particulier, nos te la ruse cousue de fil blanc): en effet, 
langues maternelles (vulgaire et litté~ si le patois est notre seule langue ma­
raire) nous différencient fortement des ternelle et si cette langue n'est pas ane 
autres h b 't t dl" 1 C' . langue écrite, rien ne nOUR autoris r. q em-a 1 an s e a penmsu e. est 

ployer le français au lieu de l'italien avant tout à la conservation de notre 
l an~'ue maternelle que nous devom; d 'a- daJ~" nos écrits, l'italien étant la langue 
voit· récupéré notre autonomie. officielle de l'Etat auquel nous appar· 

te l'ôle de notre lan/we matet'Jlelle tenons, tandis que le français n'v est 
1, ~ rien du tout. . 
lttéraire est deI! plus importants. En ,. (suite p. a) 

Me rapportant au paragraphe de cette pro­
position où il est dit «prel ude anche del­
l'organjzzazjone di consorzi per la dife­
sa e l'esitazione dei prodotti tipici», 
j'approuve pleinement la proposition de Mon­
sieur l'Assesseur, car elle constitue un nou 
veau p~s en alant vers le développement, le 
perfectionnement et l'organisation rationnelle 
des ressources agricoles de la Région. C'est 
de ces ressources que dépend le niveau de vie 
de la majorité de nos populations; niveau 
de vie malheureusement souvent trop bas et à 
la limite tolérable de subsistance, limite qui 
a son point de rupture dans l'abandon et le 
dépeuplement de la montagne . 

En matière d'organisation de la production 
fromagère (puisque nous traitons ce sujet et 
aussi parce que c'est la principale de nos 
ressources agricoles) nous ne possédons que 
les laiteries sociales à tours, très bel exem­
ple de 'coopération rurale née spontanément 
de la nécessité dans nos villages, mais dont 
l'utilité est circonscrite aux buts limités pour 
lesquel,~ eUes sont créées. 

Nécessité d'organiser la production 
En dehors de celle ci, il n'existe aucune 

forme d'organisation. Les opérations qui sui­
vent la production et accompagnent le pro­
duit jusqu'à la consommation, c'est·à dire la 
maturation, le dépôt, l'emballage, la présen­
tation, toutes ces opérations qui influent à 
leur tour grandement sur la valeur .finale du 
prodll it sont malhenreusement laissées à la 
merci d'un libérisme trop souvent propire à 
la spéculation. 

Or, l'organisation rationnelle de la pro­
duction et la vente de cette importante res­
source qu'est notre fontine (si typique et si 
appréciée quand elle est bonne) est encore 
une des tâches que le Gouvernement Réf{io. 
nal doit assumer, étant donné que la bonne 
administration est essentiellement l'art de régle­
menter et de faire progresser un pays vers 
une forme de vie matériellement et spirituel. 
lemen t supérieure. 

Le Conseil précédent, du reste, s'en était 
déjà préoccupé et des études avaient été en­
treprises à ce sujet; on avait envisagé l'op­
portunité d'appliquer une marque (dénomina­
tion exclusive). Mais on a dû constater que 
cette étiquette aurait couvert l'ensemble d'une 
production n'ayant pas les caractères requis 
d'uniformité, de dimension et de qualité. D'autre 
part il n'eXistait aucune organisation géné­
rale apte à contrôler et diriger la production 
et la vente, organisation sons laquelle il est 
impossible de donner à un produit typique 
ces caractères et ce'te valeur dont la grande 
industrie fromagère nous fournit de nombrl'ux 
exemples. La solution de ce l'roblèine (dont 
l'urgence n'était pas alors vivement sentie, 
étant donné la demande et les hauts prix du 
marché) ne fut pas ultérieurement considérée. 
Mais nous vivons dans un siècle où les évè· 
nements se succèdent avec une grande rapi~ 

dité, le jeu des lois naturelles de l'offre et 
de la demande va normaliser de nouveau les 
rapports commerciaux - sur les plans natio· 
naux et internationa /lX - et redonner aux 
produits leur réelle valeur marchande. 

Déjà les prix nationaux du lait sont tom­
bés de 35 010 sous la poussée de la conCUT' 
rence étrangère. 

La saine situation qui prime les meilleurs 
et les plus organisés parmi les producteurs, 
à tout avantage de la {J,rande masse des 
consommateurs, est en train de s'établir. Le 
moment est donc venu de prendre les mesu­
res nécessaires afin que notre fontine (qui a 
toutes les chances d'être rangée parmi les 
meilleurs produits) ne reste pas à un niveau 
inférieur qui entraîne la déprl'ssion économi· 
que de nos populations rurales. La création 
d'un organisme ayant qualité juridique et 
aptitude à soutenir et contrôler toute cette 
branche rie notre économie s'impose donc né­
cessairement. 

Je crois intupréter les vœux de l'Associa· 
tion des Agriculteurs, de Monsieur l'Assesseur 
et de tout sincère régionaliste, en souhaitant 
la constitution d'nne Fédération des produc· 
teurs de lait. De tout sincère régionaliste, 

(suite p, Il) 
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Fidélité à no t re langue maternelle 
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(suite de la F e page) 

Voilà donc à quoi voulaient aboutir à J'administration des affaires qui ne 
les ennemis du français: nous dissuader nous regardent que partiellement, Ctui 
cl' <:m ployel' celui-ci dans nos écrits; en ne peuvent pas recevoir leU!' solntio:! 
nous dissuadant d 'employer le français !Iniquement ùe nous. Soit que nous né­
dam nos écrits nous faire perdn-. l('S .~ Ii p ions l ' un, soit que nous négligions 
neuf dixièmes de notre individuahtc cth - r, :I~tre, nous comprumettflns également 
niqlle; en nous faisant perdre les néuI les intérêts de la Vallée d'Aoste, 
dixièmes de notre individualité. ethni- A VANTAGESÉCONOMIQUESDE 
'-lue nous la lre perdre l'autollomIe, nous -" 
rédu ire de nouveau à cet état d 'ilotisme la CONNAISSANCE du FRANÇA.IS 
que nous connaissons bien pOUl' l'avoir 
expérimenté, mais auquel nous ne sau· 
rions nous assuj ettir de nouveau ... jus­
tement parce que nous l 'avons déjà ex­
périmenté! 

DEFENSE l'IIEORIQ UH ET PRA­
l'IQUE DE NU1'RE LANGUE 

MATERNELLE 

A ceux qui combattent notre langue 
mate1'l1eJle littéraire, les Unionistes ré­
pondront de deux façons: théc,rique­
ment, en soutenant et en dérhontt'allt 
que la langue française est notre langue 
maternelle littéraire; pratiquement, en 
lisant de préférence les livres écrits dans 
cette langue, en la parlant, en l 'emplo­
yant dans leurs écrits et leur correspon­
dance, en l'enseignant à leurs enfants. 
en s'assurant si les maîtres d'école la 
leur enseignent comme le prescrit ie 
Statut d 'autonomie. 

Pal' r autonomie, dont elle est la CUl1 -

dition première, la langue françai se 
nOLIs apporte déjà indirectement J e 
nombreux avantages économiques; mais 
elle peut nous en apporter aussi dil'tC­
tement, en particulier par le tourism(; 
qui est et devra devenir toulOurs plu s 
un c de nos industries clefs . 

La possibilité d'être compris fa cile­
ment et de pouvoir causer dans leur 
propre langue avec n'importe qui, sti­
mulera puissamment les t.ounste.'; fran ­
çais, suisses et belges à vis iter la Vallé(~ 
d'Aoste, et si nous t enons compte de 
l 'un iversalité de la langue française, 
nous pouvons même ajouter aux fran.­
çais, aux suisses et a ux belges - les arl­
glais, les allemands. les américains cL. 
tous les touristes en général. Il y a plus; 
les touristes italiens eux-mêmes (en 
particulier les étudiants) seront forte-

ment tentés de se rendre chez nous 
plutôt que dans d'autres régions d'Ita­
lie, car ils y pourront apprendre le frai!­
çais de la façon la plus efficace et éco­
nomique. 

La MISSION qui nous est ASSI­
GNEE par le BILINGUISME 

Il n'est pas 'jusqu 'à ia situation poli .. 
tique internationale qui ne nous fasse 
un devoir de l'ester fid èles à notre lan­
g'ue maternelle littéraire, Notre connais­
~an,; e simultanée de l'ib lien et du fran­
çais peut et doit faire de la Vallée 
d'Aoste un, puissant trait d'union spiri ­
tuel entre l' Italie et la France, p-p1re 
l'Italie et la Suisse. A présent que l 'Ita­
lie et la France sont les deux puissan ­
ces qui se battent avec le plus de con­
vidion et d'énergie peur la format ion 
des Etats-Unis d 'Europe, la Va!lée 
d'Aoste pourrait et devrait devenir un 
centre de contacts féconds ent re fédé­
ralistes italiens et fédéralistes fl'ançai :o:, 
et (étant donné que la langue françai .~ e 
est incomparablement plus connue out' 
l'italienne) un centre de contaets Cé­
con::1s entre les fédéralistes italicns et 
les fédéralistes de tous les pays d 'EllC(I· 
pe en général. 

La saine tradition, l'intérêt bien om­
pris, une grande et noble mission histo­
rique. tout invite donc les Valdôtains à 
rester plus fid èles que jamais à leur lall ­
g'ue matemelle littéraire . 

E, PROlllENT, 

====================== Pour démontrer' que la langue · fran­
çaise est notre lang'ue maternelle litté­
raire nous avons à notre disposition cinq 
ul'g'uments massue: 

Vers une arcllitecture régionale 
1) Tous nos noms de familles et de 

localités sont français. 
2) Toute notre littérature est Iran-­

çaise . Avant le fascisme tous les 10ur­
naux valdôtains étaient écrits en [ran­
çais et il a fallu la coercition pOUl' leui.' 
fa ire adopter l'italien, 

3) Au fur et à mesul'e que l!UIlS la 
rédaction de nos actes publics on aball­
donnait l 'emploi du latin , on rempla­
ça.it celui-ci pal' le français. Le frun­
ça!s a dOllc été employé chez nous dès 
.sa naissance, nous avons par consé·· 
quent participé à toute sa formation, il, 
toute son évolution de français du XVe 
siècle à français du XXe. En outre, cet 
emploi du français ne peut pas être at­
tribué à la coercition, cal', en ce temps­
là, la « Patrie d'Aoste» était un Etat 
pratiquement souverain, tellement sou­
verain qu'il a signé plus d'une fois des 
t raités de paix pour son compte avec 
les Etats ses voisins. . 

Tout autres, au contraire, le" ClIeon~; · 
tanees qui ont accompagné l'introà udion 
de l'italien: celui-ci n 'a pénétré en VaHée 
d 'Aoste que r écemment, quatre siècles 
abondants après le français (admis que 
(dt.:i-ci ait été importé); il était dé;p1. en­
tièrement formé; il est prouvé que pour 
l'établir on a eu recours plus d'une fois 
à la coercition et, de toute façon, nous 
pourrons toujours le soutenir, cal' .à 
cette époque la Vallée d 'Aoste n 'était 
plus un Etat quasi souveram, elle n'était 
m ême plus une province, mais une par­
tie de province d 'un EtA,t unitaire, 

4) Nos adversaires n 'ont pas encore 
;'éUf~i et ne réussiront S3.ns doute pas de 
sitôt à nous dire quand et .comment le 
français a été importé en Vallée d'Aos­
te. Nous pourrons donc toujours soute­
nir, jusqu'à preuve du contraire, qu'il y 
est 'né. Au contraire, n'importe quel 
Valdôtain est à même de dire quand et 
f'omment y a ét é importé l ' italien. 

5) Enfin, et celui-ci est peut-être l 'ar­
gument le plus convaincant: notre pa­
tois appartenait à la langue d'oïl, e'est­
à -dire à cette langue de laquelle est né 
dÏ!'ectement le français moderne. 

LA FONCTION DU FRANÇAIS 
El' CELLE DE L'ITALIEN 

IV - I.'U.'hanislne 
L'Urbanisme, de quoi s'agit- il en fait? 

Il s'ag'it de log'er les hommes. d'ordon­
ner les villes, de prévoir l 'a venir , 

L'Urbanisme n'est pas une chose fa­
cile, c'est actuellement le problème le 
plus difficile. Les villes existent, il faut 
les modifier, les mieux ordonner. Aucu­
ne ville d 'Europe n 'est construite pour 
la circu lation actuelle; faut-il a lors les 
cJémolir? cela serait financièrement im­
possible, les transformer? oui petit ù 
petit , mais le problème est complExe , 
S'il s'agit d'une cité nouvelle, la cité 
de l'avenir, le problème est déjà plus 
facile dans sa réalisation, mais rcste 
difficile dans son esprit, cal' s'il s'agit 
de loger des hommes, quels selt'ont ces 
hommes? pratiquant quelles coutumes 
et. usages? vivant de quelle manièl"!, 
seuls, en couples ou èn familles? distri · 
buant de quelle manière les heures de 
leurs journées? les journées de leurs an­
nées? ayant quel but à l'existenee? 
quelle sorte de plaisir ou d'idéal? Tout 
l e problème de l ' lll'banisme est là. 

On sent bien qu'il s'agit de définir des 
points de sagesse, et que le métier d '.ar­
chit ecte . devient singulièrement un iJ.lé­
tier d'ordonnateur social, cela d'autant 
plus que cet architecte doit faire dc 
l 'urbanisme. Or l'ùrbanisme trouve de­
vant lui une montagne d 'obstacles, le 
statut de la propriété privée, les droits 
conférés à l'individualité contre le grou­
pe, l'absence de coordination entre la 
m?-sse' et l 'individu· etc. -ètc. · 

L 'urbanisme, qui fut la préoccupa­
tion et le rêve constant des construc­
teurs romains (par exèmple le plan car­
ré de la Ville d'Aoste de l'époque ro­
maine), des architectes de la r enaissan­
ce, a trouvé en Léonard de Vinci son 
prem ier réalisateur. Avec Léonard de 
Vinci, l'on passe sans transition à la 
preSCIence des tracés fonctionnels. L a 
cité idéale que Léonard a projetée, étu­
diée, est sans contredit une des plus 
fortes oeuvres d 'imagination qu'on ait 
jamais conçues et à coup sûr la plus 
hardie préfig'uration de l'urbanisme mo-n est donc clair que le français CRt no- derne. 

he langue maternell e littéraire. Est-ce à . L'état révolutionnaire dans lequel Je 
dife que nous devons négliger d'appren- monde se trouve engagé depuis que Jes 
dre l'italien? Une telle conclusion sc-
rait absurde: si le français est notre vitesses naturelles de l 'homme, du fIn!-

lfln'7ue officielle valdôtaine, l'italien est let et du cheval ont été r emplacées pal' 
la 'langue officielle de l'Etat a uquel les vitesses mécaniques qui en ont bou­
n ous appartenons; il serait aussi absur- level'sé l 'ordonnance, cet état encore 
de de nég·Jiger l 'étude de l'italien que de bouleversé par les nouvelles découvertes 
lIégliger celle du français: en négiigeant de la force atomique menace la stabilité 
lc ~econd nous compromettons notre même de la société. Les gens ne savent 
droit d'administrer nous-mêmes les af- donc plus comment habiter, ils courent 
Fa ires qui nous sont propres et ne l'egar· après la libert é au pied des arbres COll-­
der:t qùe nous (l'autonomie est l'expres- voités,. dans les banlieues ou dans Je,. 
sion concrète et la sanction de ce droit), campagnes. I ls s'y ag'glom èrent à nou­
ell négligeant le premier nous compl'(I· veau , créant. les cités ;jardins ])()t'izonta­
mettons notre' capacité de prendre p.:!rt les, cités qui sont la grande mystitlca-. , 

tion de la société actuelle, il faut ose!' 
le dire. 

Le problème est posé, l 'homme fuit la 
ville, la montagne l 'attire et de nouveau 
le pmblème se pose, Construire la vi ll e 
a lpine, la ville nouvelle, cela est un des 
pl'oblèmesde l 'urbanisme moderne, 

Comme je l'a i déjà dit, le problème 
est complexe, les solutions nombreuses ; 
lesquelles devra-t-on choisir? Il faudra 
ordonne!' le fait social, rendre à la "0-

ciété un ' état de eonsciencequi lui sera 
propre , L e soleil et la topog-raphie com ­
mandent. Le constructeur, l'architecte, 
devra avoit: la pl'esciencede la cité qu'il 
va constrUIre. 

(cl suiv1'e) 

Geol'ges l'ARCH/NI, Architecte. 

la [fi~e ~e la " [~~nf " 
La «Cogne. traverse un e crise assez g ra. 

ve qui a entraîné la suspension d'une par. 
tie des traitements, P.:éoccupées .de cette 
s ituation les autorités de la Vallée se sont 
r é unies le 12 courant. Le communiqué sui. 
vant a été donné à la presse. 

( OJl~I'UNIQUÉ 

Les Présidents de la Junte et du 
Conseil Régional, les Parlementai­
res Valdôtains, le Syndic d'Aoste, 
les Représentants des dirigeants de 
la " ·Cogne '" l'esOrganisations Syn­
dicales, les Commissions Internes 

DÉCLARENT 
leur ferme et unanime volonté de 
coordonner les intentions et les ef­
forts pour assurer à la "Cogne" 
une vie autonome et efficiente, 

Il est à souhaiter que le gouvernement ne 
renVQie pas ultérieurement ses décision s, 
afin de mettre de l'ordre dans celte société 
pour qu 'e ll e puisse repce ndre son chrmin 
s ur une voie sûre et stable. 

Lundi 12, le s ouvriers de la «Cogne. ont 
fait quelqu es heures de grève pour prot es. 
ter contre la suspension des paies, Beau, 
coup d'entre e ux ont assisté il un comice 
tenu dans l 'a près·m idi SUI' la place d 'Aos te 
pal' des syndicalistes et r e présentants ou­
vriers. 

Les orateurs ont été il p e u prés unanimes 
à attribu er la crise de la c Cogne» à trois 
causes principa les : 

refus du gouvernement (qui est le princi­
pal actionnaire de la soc ié té) d 'a ug men ter 
le capital d'a vant guerre proportionnelle­
ment ù la dévaluation d e la lire ; 

mauvai.se administration , 
men ées d e certains puissa nt s g roupes fi. 

nanciers qu i voudraien t absorber la «Co. 
gne ~ . 

Fédération des producteurs de lait 
(suite de la l ,re p age) . 

parce que, par cohérence même à notre cons· 

titution réf!,ionale, nos organismes économiqlll's 
doiven.t à leur tonr répondre aux princip f's 
de ln démocratie direct p. soit de l'a lil ogouver. 
nement populaire, 

Structure et fonctionnement 

LA -Le M 
'l'ê ts vit 

e sub 
istribl 

,par , l ' 
'AgJ'lC l 

pour Is 
Ainsi, pOlir des misons idéolofl, iqu f's et pour m es tle 

1 . . . , LI ne ~ 
G f'S raisons ,n atiq1f.f's, JP SIUS porte (j conee-

o ur If 
voir une fédération des producteurs de la it déjà ét , 
comme un ensf'mble de trois éléments articu- gégion , 
lés, une espèce de chaine composée de trois antipar 
anneaux, chacun desquels pourra exercer li - leurs il 

pOllr l' 
brement et de façon au/.onome ses lonctions on di s t 
tout en étant fermem ent relié aux autres, te, COI1l 

Premier anneau.' production - deu.xième : · 01 à 51 
dépôt, préparation et lJente - t.misièmf' .' Les 8 

ont l' in direction générale, 
gnatio n 

- Le p remier anneau: la production t'st aU Uép 
naturellement constituée par les laiteries, les istral i 
condnctellrs d ''.Llpages et autres producteurs, Trés 

- Le deuxième anneuu, de beaucou.p If' tlis tril.l l 

our I ~ 
plus imp01 tant, est en..:ore entièrem ent â. crtf'r 

!José, 
et consisterait en des mUBasirts coopùat~js Les e 
ayant des fonctions semblubLes à celles qu'olll lion de 
les «ealltille 'soc iali » dans Le domaine de mises 
la viticuLtnre. Les producteurs et la iteries (if' lion s C, 

cull ure 
toute une zone seraient g roupés en « consor-
ce » pour la Bestion de leurs magasins coo. 
pérall:fs, dotés de caisse propre pour les rré. 

dits, acomptes, soldes après lJente etc" et 
ayant la j'onction de rellrer la production des 

Uans 
Je requ 
fait les 
nille, LI 
plantes 

asso,;iis, exécuter les opérations de salaire et 
maturation . des jormes, conserver en dépôt, Le d 

préparer pour la vente et vendre. Nous pour- est app 
rions avoir amsi 7 à 8 de ces maga .. sins rp- cl' Aoste 
partis dcm s notre fi allée. du prc ~ 

- Et enfin le groupement en f édiration mes cie 
. et des 

de tous ces mugasùls c00'Pératils jfHmerait If' 
'J C'est 

troisième anneau de la chaine. Cette fédéra. suite, C 

tion aurait La direction génémLe de La pro- timetre 

duction et du. commerce de La jontine de la luisant 

VaLLée, d 'oû entretien d'un bureau centraL sur le ' 

dwrgé de lu propagande, des ajfaires com- ver, au 
meroules d'intérêt geniJraL, d u contentieux ju- les des 
ridrque, des ajlaire, fiscaLes, des reLations minusci 

avec i' A dministration régionaLF, a1!PC L'ém/e ces œu 
d 'agriculture etc, etc, puis ro 

Ainsi, dans cet ensemble _ prodllction _ épais e 

magasins' - direction - contrôLe - expression 
démocratique directe des intérêts des produc­
teurs - -nous aurions l'orgait.isalioll genémLe 

capabLe de diriger et contrôLer la là/mea/ion 

et Le commerce de la j'ontine, capable de 
donner à ce produ it La valeur 'lu "il mérite. 

rongent 
pomme 
vers la 
tes et 
transfoI 
produi s 
let: en 
ve lle le 

Le Conseil Régional doit prendre l'initiative septeml 

qui se 
pour p 

Les, 

L 'objection ljue ce projet sommairement es­
quissé pourrait suu Lever est La slt/.vant.e: que 
ces magasins coopérat tfs devraient être c, t'ps 

'J à l'autl 
par les producteurs eux· mêmes, _ 

J 
peuven' 

e repondrai que ta création et le j onc. tes j use 
tion1lt:ment d'orgalllsmes coopératifs, e;,mme de po 
de toute, actilJae civique et democra.ttqu.e pel'- pi ment: 
jecuonnee, est complexe et dijjiciLe, car un O n l 
organisme qui doit vivre et agir en respecta nt phore t 

la p ersonnalité et Les intérêts de chaclm lout telllent ~ 
en faisant Le bien généraL, ne p eut (jl.re que tI ' arsén 
complexe et dijjicile, ou de 

Je ne crois pas qu'en ce moment Les inlé· L'al', 
ressés ( vu aussi les obstacles que certains i 1/.- por tion 
térêts particuliers pOlmwent en ge1) soienl à d 'eau) 
même de créer sans une aide miuaLe et une nospolC 
assistance continuelle de La part de L'Admi· les prét 
nistral ion régionale ces consorces coopératifs, dans U I 

D'autre part, nous devons constater que yu ' il n, 
L'influence et· pour mieux di re L'ingérellcf' des tres sul 
gouvernements dans Les 07 ganisalions écono- a utres 
miques deviellt , même dans les pays Lf's p lus le jet a 
libéraux, toujours pLus vaste et pro/and!', avo ir r. 
étant la direction el, L'assistance des j'orees traitem, 
productives d 'un pays une des grandes exi- ments ' 
gences sociales . de la vie moderne. fruits ; 

Or, sans tomber dans un dirigisme totati- pomme 
taire et colollisateur, avec commissaires et des pla 
« gerarehi » de triste mémoire, j'estime que cl'herbf 
notre Administration doit en ce moment p7en. On c 
dre Z'initiatilJe de donner au problème de de su l f; 
notre jontine la solution intégrale qu'iL attend. 005"10 ) 

J d i ' d ronospc e emar!! e, par consequent, que 'autres , 
. . . 1 L~ projets ou proposltwns qu.e es Assesseu.rs et, . 

l C lL d' j'" . tere po .es onsel. ,ers, ~,olldral~nt . aue
d

, a ce sUjet doit pa 
sOlf'n! pm/es (] ,or 11: r. , ~ jour Itne procllU~' tres pa 
Il e reunlOn dit LOllsnl regw7lal. pour If 

CHARLES CUAZ. prod uil 
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LA LUTTE CONTRE PARASITES LES Réalisations de l'Autonomie 
ons· 

iver· 

-Le Mi nistère de l'AgricultUJ'e et des Fo· 
,èts vient d'assigner une certaine quantité 
e substances antiparasitaires qui seront 
istribu ées gratuitement a ux agriculteurs 

~ al' l'intermédiaire du Département de 
~Ag r icult ure de l'Administration Hégionale) 
our la lutte contre le doryphore des pom· 
les de terre e.t la co chenille de San José, 

Il Une première quantitè d'ars.éniate de chaux 
our te traitement .contre le doryphore a 

jéjà été répartie entre les Communes de la 
néo'ion, lesquelles pourvoiront à ce que cet 

~rois • nÎipilrasitaire soit distribué aux agricul· 
Li . leurs intéressés qui end fer~?t Iii d~mande . 

pO!lr l'exécution d'un eUl\lell1~ .tr~lte~le.nt 
n di s tribuera une ilutre qUilntlte d arsenJa· 

te complétée par des assignations de Gèril ' 
0'1 à 5U % de principe actif de D, D, T, 
Les agriculteurs de Iii zone d'Aoste, qui 

ont l'intention de bénéficier de cette assi· 
'nation, pOUlTont présenter leur demande 

aU Départe men t de l' Agricul ture de l'Ad mi· 
istration de la Vallée, 

Jour 
nee· 
la it 
:icu-

IOns 

me : 

esl 

les 
TS . 

1 If' 
:rfSer 

Trés prochainement aura lieu aussi la 
tlistribution des huiles minérales légères 

our la lutte contre la cochenille de San 
osé, 

ltlj:5 Les demandes visan t à obtenir l'assigna-
~ 'Ofll lion de cet insecticide devront être trans-

i uises par l'intermédiaire des Administra· 
le ions Communales au Département de l'Agri· 
df' culture de l'Administration Régionale, 

Dans ces demandes on devra préciser si 
le requ érant est cultivateur direct, s'il a 
fait les traitements d'hi ver contre la coche· 
nille, quel est le nombre et la qualité des 
plantes à soigner, etc. 

1501'· 

eDo-

el 

, des 

~tion 

Tt 1" 
ii'ra· 
pro­

? la 
ltraL 
com-

x; jU­

éiollS 

~("Oie 

on -
.sion 
Idu c· 
ùaLe 
Ilion 
, de 

le. 

Itive 
tes-

que 
CII:t>S 

l'on e· 
mme 
p er-

un 
~tant 

l,out 
que 

Le doryphore 
Le doryphore (Ieptin o t~rsa decemlineata) 

est apparu pour la première fois en Vallée 
d 'Aoste en 1944 et il s'est désOlmais répan­
du presque partout où l 'o~ cultive des pom­
mes de terres, des aubergllles, des tomates 
et des piments. 

C'est un insecte que l'on reconnaît tout de 
suite, c~r il a une grosseur d'environ un cen-
imètre et il est dur, ova le convexe , j~une 

luisant avec des lignes noires très m~rquées 
sur le dos. Il sort de terre, où il a passé l'hi­
ver, au début de mai , et dépuse sur les feuil­
les des pommes de terre de petits tas de 
minuscules oe uf" d'un jaune rougeâtre. De 
ces oeufs naissent des larves , d 'abord rouges, 
puis rosées, qui ont l'aspect de vers courts, 
épais et convexes, et qUI comme les. adultes 
rOI1O'ent les feuilles et les tendres tiges cles 

o A 

pommes de terre. Quand elles sont mures, 
vers la fin de juin, elles abandonnent les plan­
tes et se cachent sous terre, où elles se 
transforment en de nouveaux insectes qui re­
produisent à leur tour vers le mois de juii­
let: entre juillet et août on a ainsi une nou­
velle forte invasion 'de larves. Au mois de 
septembre apparaissent de nouveaux insectes 
qui se cachent immédiatement sous terre 
pour passer l' hi ver. 

Les doryphores peuvent voler d'un champ 
à l' aut re . Quand ils sont très nombreux ils 
peuvent détruire toutes les feuilles des plan­
tes jusqu'i compromettre gravement la récolte 
de pommes de terre et d'aubergines; les 
piments et les tomates sont ,moins attaqués. 

On peut combattre efficacement le dory­
phore en fa isant subir aux plantes des trai­
tements li({uides à base d'arséniate de plomb, 
(farsénidte de chaux, d'arseniate d'alluminium 
ou de D.D.T. 

inté· L 'arséniate de clzaux s'emploie dans les pro­
s /,11- portions de l "Jo ( l kg. pour ch~que lOO 1. 
nt â d'eau) avec une quelconque pompe à péro-
une nospora. Etant un poison, l'on doit prendre 

'dmi· les préc~utions suivantes: 1° tenir le produit 
ti/5. dans un endroit approprié et sûr, de f~ çon 
que ({u'il ne puisse pas ê tre confondu avec d'au: 

! des tres substances ni atteint par des enfants ou 
:0110- autres personnes incompétentes; 2° éviter que 
plus le jet aille à, la figure et bien sc laver après 
mde, avo ir f~it le tr ,lÏ tement ; 3° ne pas faire des 
orces traitements aux plantes d' ~ul:iergines, de pi-
e~ïI- ments ou de tom~tes qmllld elles portent des 

fru its ; 4° ne pas faire des tr~itemen ts aux 
Itah- pommes de terre quand elles se trouvent près 
'05 et des plantes comestibles de potager ou près 

d'herbes destinées à l'a limentati on du bétail. que 
Olen. On co nseille d'ajouter au liqu ide un peu 

I de sulfate de cuivre (bouillie bordelaise à 
~ ce A 

tend. 0,5°10 ) pour combattre en meme temps la pe-
ronospora de la pomme de terre. 

utres L' ,. d hl' 1 M" arselllate e caux lonne par e IIllS-

'05 .et tère pour la lutte contre le doryphore ne 
sUje! doit p:.ts être employé pnur comb~ttre d'au­
chm· tres parasites: il. n 'est pas non plus adapté 

pour les arbres à fruit s, étant donné qu'il 
Z. produit sur ceux-ci des brûlures . 

Le D .D,T. à 50°10 s'emploie ;1 1:1 d ose cie 
200g . [Jar hectolitre d'eau, Il f~u t auparavant 
clél:l)'er les 200g . . dans un ou deux litres 
t! ' e;lu , puis laisser ré'poser de 10 à 1.1 minu­
tes, enfin ajouter de l' ea u jusqu'à 100 litres. 
On peut, si l'on vent, ajouter un peu de sul­
fate de cuivre et Chil UX ( bouil li e burdel:1ise), 
On don~e le liquide ainsi prép~ré avec. une 
pompe a pe ronospura commune, en ~g'ltant 

de temps ;\ autre pnur que le jet soit toujours 
homogène. On conseille d ' em'ployer le Î),U. 
T . au lieu de l'ar,;éniate de chaux to utes les 
[ois que ,comme nous avons dit plus haut ,l'em ­
ploi de ce dernier présente quelques dangers 
pOli!' l' homme ou 1 e béta i 1. 

Les traitements doivent êt re faits quand l'a­
gricu lteur cons tate que les plantes sont infes­
t~es, aucune date exacte ne pouvant êt re fixée 
éta nt donné que ce lle- ci varie selon les an­
nées et les loca lités, il cause de l'altitude , 
de l' exposition, du degré d'humidité etc. Si 
l'agr icu lteur inter\'ient à temps, au début 

c1 ' une invas ion, ce lle-ci s'~rrête pratiquement; 
li faudra cepe ndant intervenir de nouveau à 
la success ive réa pparition du par~s it e. En gé­
nérai deux ou trois traitements sont suffïsants 
pour éviter les dégâts tr ès graves que le do­
ryp hore ne- manque pJS cie produire qu~nd 
il n'est pas co rnbattu, 

Ij~en(lroit des 

Inauguration du Pont et du 
Téléphone à Champdepraz 

Dimanche 4 juin a été un jour de 
grande fête pour les habitants de 
Champdepraz. Pensez don<;! On a i~au­
o'Uï'é et le téléphone publIc et le pont 
;ur la Doire. Ce fameux pont que la po­
p ulation attendait depuis... 1914, (les 
anciens se souviendront qu'à l'époque 
le député Julien Charrey porta la qlles· 
tion à la Chambre), et que quelques an­
nées à peine d'Administration Au~ono­
me ont suffi à menen à bien. 

Hé oui! ce ne sont pas des « chi ac­
chiere », comme aiment à dire certains 
messieurs . C ' est un superbe pont en ci­
ment armé et en pierre, dont l'élégante 
silhouette est plus éloquente que cent 
artides de ces sycophantes impuissants . 
Il permettra de rapides communications 
entre la route nationale de Verrès et la 
reglOn de Champdepraz, qui pourra 
ainsi se développer plus rationnellement 
et n'être plus la parente pauvre qu'elle 
avait été jusqu'à maintenant. 

" 
• plquernes" 

--------------~~~------------------

Mauvaise foi ou ignorance? 
Dans une confére nce tenue dernière­

m ent à Aoste, un ingénieur qui défend 
les intérêls de la grosse industrie a 
laissé entendre que les dégâts causés 
aux campagnes par les travaux de l'in­
dustrie hydro-électriq ue sont insignifiants. 

Nous ne savons . pas si c'est de la 
mau vaise foi ou de l 'ignora nce, mais 
c'est l'une ou l'autre. 

Déformation professionnelle? 
Si ce monsieur lJ 'était pas trop occu· 

pé, nous voudrions 4 u 'il se rende à Ar· 
nad, à Fénis, à Valgrisenche ..... 

Mais à quoi bon? Sans doute il ne 
considère l'as que ce soit un dégât que 
de Couper à un pré ses sources d'eau 
et le rendre sec comme une brique. 
Peut·être ignore-t·il, tout ingénieur qu'il 
est (il est vrai qu'il n'est pas ingé nieur 
agronome), peut·être ignore·t·il que sans 
eau l'herbe ne pousse pas. Sans doute 
sa déformation professionndle l' em· 
pêche·t· il cie concevoir que l'ea u puisse 
servir à autre chose qu'à mouvoir des 
turbliles. 

les affaires sont les affaires! 
E t ces prés que l'on ensevelit sous 

des montagnes cie débris tirés d es ga· 
leries, ne sont·ils pas sacrifiés et sacri­
fiés inutilement, abusivement, sans au· 
cune excuse plausible? Car enfin, n'est­
il pas exact que la plupart du temps il 
serai t possi ble et même très facile de 
jeter ces débris un peu plus loin, dans 
un terrain improductif où ils ne cause· 
raient aucun dommage ? 

Mais évidemment, il faudrait pour 
cela placer cent m ètres de rails, or cent 
mètres de rails pour wagonnets coûtent 
plus cher qu'un beau pré que l'on arra 
che au paysan pour quatre fo is rien . 
Les affaires sont les affaires! Un capi­
taliste ne saurait s 'e mbarrasse r cte pré­
jugés moraux. 

Plumer la grive sans la faire crier 
L'essentiel est de plume r la g rive sans 

la faire c rier, ou plus exactement d'ar­
racher deux plumes à l'une, deux plu· 
mes à l'autre. De cette façon la grive 
ne crie pas trop, d'abord parce que la 
douleur est physiquement moins forte, 
mais aussi parce qu'elle est moins forte 
psychiquement, g râce à cette loi provi­
dentielle de notre nature (providentielle 
surtout pour les ex ploite urs) qui fait 
que nous sentons moins les torts qu'on 
nous cause, quand on en cause aussi à 
nos semblables. 

Ainsi, quand les sociét és prennent à 
un paysa n toute sa propriété, elles la 
lui payent généralement il sa juste va­
leur. Mais quand elles ne lui prt!nnent 
qu'un pré, il n'y a plus de comparaison 
entre sa valeur réelle et celle que les 

sociétés veulent bien lui attribut'r gé· 
néreusement. 

D'ailleurs, qu'importe qu'un pauvre 
paysan ait un pré de plus ou de moins? 
Il m a ng'f'ra un peu moins de fromage 
et un peu plus de sérac et il vivra quand 
même. Ce qui importe c'est que _. une 
plume à Pierr-e, une plume à Paul, une 
plume à Jacques - on réussisse à se 
faire un bel oreiller qui coûte le moins 
possible . 

Sectarisme 
Un Curé s ' st opposé à ce qu'on por­

t e le drapeau valdôtain à l'église à l'oc­
casion d e la ~épulture d'un unioniste; 
un autre s'est opposé à ce qu'on le por· 
te à l'occasion d'une messe de suffrage 
à l'intention d'Emile Chanoux. 

Ceci nous a d'abord profondément 
étonnés, vu qu'aucun autre curé ne s'y 
est jamais opposé le moins du monde. 
Mais quand nous avons appris que ces 
prê tres ont été pendant la campagne 
électorale deux actifs propagandistes de 
la . liste mnnarco - libéralo . fasciste du 
«Raggruppamento », alors nous avons 
compris tout dp suite pour quelle rai · 
son If' drapeau valdôtain leur fait mal 
aux yl uX. 

Unanimité parfaite 
Jamais les représentants des di vers 

courants syndicaux et des différents par· 
lis n 'ont été pleinement d'accord entre 
eux comme au comice qu'ils ont tenu 
sur lel place d'Aoste, lundi dernier, au 
suj et de la crise de la «Cogne ». 

Touchante unanimité! Nous pourrions 
en présager beaucoup de bien pour 
l'avenir de la «Cogw; », si ces orateurs 
n'avaient été unanimes aussi à cacher 
certains aspects du problème. 

Nous voudrions que ces représentants 
de la classe ou vrière nous disent dans 
leur prochain comice s'il est vrai que 
dans les établissements de la «Cogne» 
il y a près de soixante·dix dirigeants 
pour dix mille dépendants, tac dis que 
clans ceux de la « Fiat» il y e n aurait 
une vingtaine pour soixante mille. 

Nous voudrions sa voir de ces repré· 
sentants de la classe ouvrière s'il est 
'vrai que ces dirigeants gagnent des 
trois et des quatre cent mille lires par 
mois, tandis que certains ouvriers n'en 
gagneraient que trente ou guère plus. 

Admis que ces bruits soient confor­
mes à la v<'-rité (et nous attendons que 
les représentants de la classe ouvrière 
- qui devraient ê tre au courant - les 
confirment ou les réfutent), nouS vou· 
drions sa voir de ces mêmes représe'n­
tants s'il ne conviendrait pas -- pour 
résoudre la crise de la « Cogne» -- de 
comnwncer par voir si cette multitude 
de diri geants est nécessaire et si les 
paies fabuleuses qu'elle touche sont bien 
gagnées. . Epée. 

Toutes les Autorités de la Vallée é­
taitnt présentes, y comprIS M. le Séna .. 
teu!" Ernest Page et M. le Député P. A. 
Farinet. M . le P résident Caveri, aprc?>s 
avoir coupé le traditionnel ruban, pro­
nonça un discours bien senti exprimant 
sa foi dans l'avenir pour le bien-être de 
tous les Valdôtains. Prirent ensuite L1 
;Hlrole le Sénateur, le Député, l 'Asses· 
seul' aux Travaux Publics et le SVIIdic 
:le Champdepraz. ' 

Cette belle manifestation fut égayée 
pal' la musique de la fanfare municipale 
de Verrès, à laquelle nous adressons nos 
plus vifs remercÎments. Peu après ces 
deux inaugurations, M. le Professeur 

Berthet, Assesseur à I\Instruction Pu­
blique, alla visiter les écoles de Champ­
depraz dont l'état laisse ~randement à 
désirer. Il est à souhaiter qu'on étudie 
un projet à cet effet. 

Nous tenons à remercier à cette occa­
sion. M. l'Ingo Gaiatto, chef du Géni e 
Civil d'Aoste. C'est sous sa direction 
que les travaux du pont ont été exé­
cutés. 

Inauguration du Téléphone 
à Valsavarenche 

Le 4 Juin a eu lieu l'inauguration of­
ficielle du téléphone de notre Commu ' 
ne. Parmi les Autorités nous avons no­
té M. l'Assesseur Bionaz, qui représen­
tait la Vallée, M. le Syndic Berthod et 
le Conseil Communal au complet. 2\1. le 
Curé Perron donna la bénédiction à cet­
te nouvelle installation. 

Notre Commune commence à sortir de 
son isolement. Maintenant c'est le t~­
léphone, demain ce sera la route. Il faut 
être reconnaissant au Conseil de la Val­
lée pour toutes ces belles initiatives . 

A fraver! la Vallée 
Ar"ieto -- Naissances 

Nous avons le plaisir d'annoncel' que le 
jeune foyel' de M.r et M.me Armand René 
vient d'être réjoui par la naissance de deux 
jumeaux qui ont reçu les noms de Joseph et 
Georges. 

Nous présentons nos compliments aux 
parents et formulons des souhaits pour les 
nouveau·nés. 

Ayma"illes. - Décès 
Le jour de l'Ascension, aprés avoir été 

clouée au lit pendant toute une année, s'est 
éteinte Savioz Marie Lucienne, veuve Gon. 
thier Joseph, âgèe de 85 ans. Elle était mé· 
re d'une nombreuse famille, femme forte et 
laborieuse, chrètienne convaincue. Toute sa 
vie fut consacrée au bien de sa famille. El· 
le nous laisse le souvenir d 'une personne 
exemplaire. 

L'Union fait les condoléances à toute la 
famille et à ses norllbreux parents. 

Breuil 
La famille Maquignaz, avec un espril d 'ini· 

tiative vraiment remarquable, est en traiù 
d'entreprendre la construction d'ùn nouvel 
hôtel: Le Marmore. Placée au centre du 
Planet, celle nouvelle construction sera 
parmi les plus modernes de notre station. 

Chautba,re. 
C/wnoux 

Messe pour Émile 

Dimanche 28 Mai, la section de Chambave 
a fait célébrer une messe à la mèmoire 
d'Emile Chanoux. L'orgue - sous la maî­
trise de Bosc Joseph et de Chatrian Joseph, 
organiste - accompagnait le l'ile funèbre 
de ses notes majestueuses. 

Le /ibera me a èté chanté devan t le cata· 
falque recouvert du drapeau valdôlain ei de 
fleurs. Une foule nombreuse assistait à la 
cérèmonie. La Section de l'Union Valdôtaine 
avait porté ses drapeaux. Après la messe 
noire ami Vincent Trèves adressa à la po· 
pulation quelques paroles touchantes sur 
le travail d'Emile Chanoux. 

Nous remercions M. le Prieur Jans ainsi 
que les chantres et toute la population qui 
apris pHI aUx offices. 

*** Naissance 
Une petite fille, qui a reçu les noms de 

Isoline Angèle, est venue réjouir le foyer de 
notre ami Verlhu)' Robert et de Bancod 
Prospèrine. 

Nous adressons nos félicitations aux pli· 
rents et nos meilleurs voeux de prospéritè 
au nouveau-né_ 



COUl'mayeur 
Le nouveau palais des Postes est complè­

tement achevé dans sa structure extérieure. 
C'est un bel exemple de construction mo­
derne et rustique à la fois. Si nous compa­
rons cette construction avec les palais des 
postes c standard .. que le fascisme faisait 
construire partout, nous pouvons conclure 
a vec satisfaction qu'aussi dans l'architect u­
re nous avons fait de beaux progrès. Nous 
avons des maisons modernes mais « nôtres .. 
c'est-à dire conçues selon l'esprit de notre 
style qui est si beau, simple e t harmonieux. 
Il n'y a qu'à félicit e r la municipalité de 
Courmayeur. 

Giguocl 
Dimanche Il JUin, la Section de Gignod a 

organisè une fète avec dîner, chants valdô­
lains et bal, parfaitement réussie. 

Plusieurs autorités ont pris part au dîner, 
notamment M. le Président Caveri, M. le 
Dèputé Farinet, M. Fosson, assesseur il l 'In­
dustrie et au Commerce, M. le prof. Def. 
feyes, assesseur au Tourisme, M. Cheillon, 
conseiller régional, M. Hosse t, syndic de 
Gignod. 

Au dessert, M. Cheillon prit la parole 
pour l'emercier les autorités. Son allocution 
a été vivement applaudie. Ensuite ce fut le 
tour de M. Farinel et de M. Cave ri, qui 
étaient revenus la veille de Genéve, où ils 
s'ètaient rendus pour participer à une as· 
semblée de techniciens et représentants des 
principaux pays intéressés au pel'cement du 
Mont-Blanc. 

Puis l'on entonna nos chansons valdôtai­
nes. A ce pr,lpos, nous avons eu le plaisir 
de découvrir dans celte réunion des chan­
teurs de tou t prémier ordre, des ténors et 
des barytons comme on en trouve peu et 
dont le répertoire de chansons valdôtaines 
était d'une richesse incompamble. 

Dans une réunion de paysans valdôtains 
l'esprit ne saurait faire défaut: quelques 
fins humo1'Ïstes entretinrent à un degré trés 
élevé la bonne humeur de la compagnie. 
Le soir, pour joindre l'utile à l'agréable, un 
fort groupe d'unionistes s'entretint avec les 
autorités au sujet de certains problèmes 
touchant de près les intérêts du campa· 
gnard valdôtain. Pour finir, le bal accueillit 
les amateurs de la danse. 

Les Unionif'tes de Gignod, et en particu­
lier le Conseil de la Section avec son Pré­
sident M. Sai CI'O et son dynamique Secré . 
taire M. Borre, méritent toutes nos félicita­
tions pour la façon parfaite dont ils ont or. 
ganisé celle fête. Et nous n'oublierons sur­
tout pas M. Coquillard, qui s'est mis en 
quatre pour que pas un détail ne fut omis, 
ni les cuisinières, dont les plats étaient dé­
licieux, ni l'impeccable service fait par des 
p'ersonnes vraiment il la page. 

GreSlllali. -- Mariage 
Notre ami Curtaz Louis vient d'unir sa 

destinée à celle de la gentille Demoiselle 
Chamonin SOphie. Nous leur adrcssons nos 
souhaits les meilleurs . 

SPORTS 
S Nou,retlux mo •• Ueurs cie ski 

Les 2 et 3 juin ont eu lieu au Breuilles 
examens des moniteurs de ski organisés par 
le B.ureau du Tourisme d'entcnte avec la 
FISI et l'ASIVA. 

Voici la liste des nouveaux moniteurs 
d'aprés le classement rédigé par la Com­
mission: 1. Gaspard Ferdinand (VaItournan­
che) points 54 112; 2. Brunodet Sylvius (Val­
tournanche) p. 53; 3. Glarey Louis (Cour­
maye ur) p. 53; 4. Béchaz Marius (Aoste) p. 
52 1[2; 5. Pe[lissier Anne (VaItournanche) 
p. 52 1 [2; 6. Barmasse Jules (Valtournanche) 
p. 51; 7. Martinet Justin (La-Thuile) p. 48 
3[4 et 8. Perruquet Pie (Vallournanche) p. 48. 

Ce beau résultat est dû au fait que tous 
ces moniteurs avaient participé il y a un 
mois au cours préparatoire organisé pal' la 
Vallée à La-Thuile. C'est très bien que le 
Conseil de la Vallée surveille les moniteurs 
de ski et facilite leur tâche et leur prépa­
ration. Nous remarquons que, parmi les 
néo-moniteurs, il y a aussi une monitrice: 
Anne Pellissier. Qu'elle reçoive avec ses ca­
marades nos meilleurs compliments. 

Examens de français 
L~s ~xamens de langue fmnçaise pour 

les lIlslltuteurs des écoles élémentaires et 
subventionnées commenceront le 26 Juin 
1950 à l'Ecole Normale d 'Aoste. 

Voici l'emploi du temps: 
26 Juin: Composition. 
27 Juin: Dictée et traduction. 
28 Juin: Commencement des examens oraux. 

Les intéressés sont priés de noter que 
les demandes doi ven t être ,adressées à la 
Surintendance des Ecoles avant le 20 Juin 
1950. . 

L'Assesseur ci l'Inslruction Publique 
(Prof. AIM É BEHTliET) 

-- 4 -

Châtillon. - A l'ombre de la Croix 
Après une courte maladie,.supportée avec 

d'admil'ables sentiments de foi, M.me Dé· 
janaz Emilie veuve Déjanaz est décédée à 
l'âge de 80 ans, le 19 mai demier. 

C'était une femme énergique, intelligente, 
profondément religicuse et très charitable. 
Elle a su graver dans le cœ ur de ses fils 
des sentiments valdôtains qui leur font 
honneur. 

Une foule nombreuse l'accompagna à sa 
dernière demeure . . Puisse cette manifesta­
tion mitiger la douleur cruelle de ses fils, 
neveu x et paren ts. 

Les membres de l'Union Valdôtaine d e 
Châtillon présentent à tous les parents et 
en particulier à son fils Ephise leurs con-
doléances émues. M. B. 

Clla.lIl·orelle.· 
Les travaux de la route se poursuivent et 

ont déjà dépassé la zone du Salleret. Hien­
tôt elle arrivel'a au fameux « Escalier .. , l'en 
droit le plus escarpé de tout le Il'lljet. C'est 
un véritable cap de rocher à doubler. 

La somme de 20.00U.000 a été allouée à 
cet elret par le Génie Civil. Il est il cspérer 
que l'année prochaine la routc arrivel'a au 
Chef-lieu. Ce sera la plus belle récompense 
que pourra avoir cette laborieusc popula­
tion de montagne. 

( ;harvellsoc1 
Chanoux 

Messe pour Emile 

Samedi 27 mai, la Sect ion de Charvensod 
a fait célébrer une messe de sull'rage à l'in­
tention d'Emile Chanoux. Les trois institu­
trices du chef lieu ont tenu aussi il y assis-
ter avec leurs élèves. 

{;oglle. - Naissance 
Vincent Perruchon, le poplliaire Celllo, 

champion international de ski, et son épou­
se nous ont fait part de la naissance d'un 
joli bébé: Robert. Avec tous les skieurs de 
la Vallée nous nous réjouissons de cet heu­
reux événement. 

'l'orgnon. - Naissance 
Le foyer de M. Ferdinand Vesan vient 

d'être réjoui par la naissance d'un joli bé· 
bé qui a reçu le nom de Pierrot. 

Nos compliments à M. Vesan ct à son 
épouse, nos souhaits de prospérité au nou-
veau-né. T. 

Verrès 
Le 27 mai a eu lieu l'Exposition annuelle 

des Travaux exécutés par les élèves de 
l'Eco 1 e d'A cheminemen t Ind ust riel. 

M. le Sénateur Page, M. l'Assesseur à 1'1. P. 
prof. Berthet, M. le prof. Aymonod, M. le 
prof. Orecchia, directeur de l'Ecole d'Ache­
minement de Pont-St Martin, M. le dirccteur 
des Ecoles Primaires d'Ivrée, M. l'ing. Cella, 
directeur des Ecoles c Cogne., M. l'Ingo Cal· 
labione, directeur de la Guinzio, M. le Syn­
dic de Ven'és, MM . les docteurs Alliod et 
Quey, les représentants des pat'tis et un bOIl 
nombre de professeurs et d'instituteurs ont 
bien voulu prendre part à cette manifesta­
tion signilicative. M. le Président Uondaz a 
envoyé son adhésion. 

L'inauguration a commencé par le chant 
c Montagnes Valdôtaines » , suivi du di scours 
de M. le prof. Corniolo, directeur de l'Eco· 
le, qui, apl'ésavoir adressé la bienvenue 
aux Autorités, a voulu faire ressortir la tâ­
che principale de l'Ecole d'Acheminement 
comme préparation technique des jeunes 
élèves à la vie. 

Ensuite M. le Sénateur Page a pris la pa· 
l'ole pour expliquer les avantages apportés 
par l'autonomie il notre Pays et en parti­
culier à nos écoles. 

Aprés la distribution des prix aux élèves 
les plus méritants, on a commencé la visite 
aux travaux de mécanique, d'artisanat, aux 
dessins, aux travaux féminins et à l'école 
ménagère. 

DIR. RESP. EMIJ"E PROMENT 

VICE-DTR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aos t~ 

Autorisation de l'APB n. 357 

Nouveaux tarifs postaux 
Les nouveaux tarifs postaux réduits pour 

la correspondance échangèe entre l'Italie et 
la France (exclus les départements d'outre­
mer) sont entrés en vigueur depuis le 1.er 
juin courant. 

Ces tarifs ne concernent pour le moment 
que les lettres jusqu'à 100 grammes et les 
cartes postales, et consistent dans l'applica­
tion du tarif établi dans chaque pays pour 
la correspondance intérieure. 

Pour les droits accessoires on continuera 
d'appliquer le même tarif international. 

/ 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 

COMMUNE DE LA-THUILE 

Concours pour une place d'aide-secrétaire 
dactylographe 

Un concours est ouvert pour examens ct 
titres il III place d'aide-secrétaire dactylogra­
phe en conformité du Bèglement Organique 
et des dispositions de loi en vigueur. 

Appointements annuels L. 117.70U, « carovi­
ta » , c caropane.,., prix de présence, 13e men­
sualité, dans les limites établies pal' la loi, 

Documents habituels et licence d'école 
secondaire inférieure ou autre titre équiva­
lent ; ilge minimum 18 ans, maximum 35, 
sauf exceptions établies pal' la loi. 

L'examen consistera en une conversation 
en langue française soutenue devant une 
commission. 

Taxe de concours L. 200 
Expiration du concours: 12 hcures du 31 

Juillet 1950. 

LaThuile, le 9 Juin 1950 

Le Sylldic: PAGANI 

DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité 
Maladies des oreilles, nez et 

gorge: Opérations amygdales, adé­
noïdes, etc. - 1er et 3,ue lundi du 
mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies des yeux: Visites et opé­
rations 2"" et 4!Jle vendredi du mois, 
17 heures. 

Maladies de la peau et véné­
riennes: Tl'!Iitement des hémor­
roïdes et des varices sans opération 
- te,' et 301

• mercredi du Illois, de 
17 h . il 19 h. 

ÉLECTROTHÉRAPIE 
MARCONITHÉRAPIE 

RA YONS UL TBA VIOLETS 

Tribunal Civil et Pénal d'Aoste 
Monsieur Porliod Juste feu Maurice 

résidant à N us, a présenté une del1lan 
pOUl' la déclaration de mort présumée 
son frére Porliod Joseph Jean-Ba 
tiste de feu Maurice et de Praz Ma 
Louise, né à Nus le 30 Juillet 1885, .é 
gré en France (Maubeuge) l'an 191 .1, q,Ul n 
plus donné aucun e nou velle de 1 u l·meme. 

Toute personne ayant des nouvelles du 
disparu dont les généralités ont été don. 
nées ci -dessus, est priée de les faire parv 
nir Ù la Chancellerie de ce Tribunal da 
le délai de six mois ù dater de la demi 
publication. 

V '1 1. 1. EN)': U \' .~ 
A vcn flre ou ù louer maison ciyile 

jardin, plcè ... cie la gare. 
S'adresser au bureau du journal. 

A G ft 1 (~ U 1. 'l' E U ft s! 
avant de faire vos achats de faux 

demandez 

"La Valdôtaine" 
chez MENEAN, 19, Hue Édouard Aubert (Crolx·de-Vllle) 

c'est la meilleure! 

noe'eu.· I~IliJItO DAGI.IO 
Spécialiste des maladies du système nerveux 

visite à AOSTE le I.er et le 3 .me mercredi de cha­

que mois, chez le DOCTEUR CHRISTILLIN 

rue Victor Emmanuel - n . 3 
de 9 h. et demie à Il h. 

La famille GONTIEB et tous les paren 
profondément émus de la clémonstrati 
cI'.estime et de regret donnée aux funéraill 
de leur chère Mère 

SA \'IOZ lUAIIII'J 
l'emercient sincèrement M. le Rév. Curé T 
TEL, l'organiste PEPELIN Ottorino, 
chantres d 'Aymavilles et de Jovençan, 1 
ex-Combattants et toutes les personnes 
l'ont accompagnée à sa dernière demeure. 
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L'ancienne et renommée "Maison" 
BIANCHI Charles Vincent 

Hue PÈRE LAURENT - No 1 - Tél. 41 -87 - 21·59 - AOSTE 
s))édnlisée en ... a.lé.·inux cie c.~o •• s •.• ·ll(·lion allllo.,,,·e 

ù sa fidèle clientèle qu'elle peut la refourllil' comme pal' le passe 
en tous genres d e matériaux de construction dela meilleure qualité 

SpéCialités de chaux blanche pour emploi agricole 
et maconnage - ciments, plâtre, blÏques etc. 

Tùiles .. PALLI & FIG LI,. de Voghera 
Tuyaux pour conduites d'eau et cheminées en .. Fibronit" 

Eraclit orillinal pour plafonnage, .~tc. 
Briques pour carrelages en mosalque 

et en faïence toutes teintes pour parois 

Transport ù domicile SUl' drl1lande 

DEVIS (Prev! nti\'i) POUR FOURNITURE EN GHOS,CHAHBONS, COKE. rtc. 
DES MEILLEUBES QUALITES 

1\11 }\ GA SIN S A U Il OR, 
50, Rue De Tillier - 2, Avenue de la Gare 

POUR DA InES 
Paletots 0 Les plus beaux modèles, 

teintes il la mode: Pure laine L. 8.000· 

L. 10.000 - Pied de poule L. 12.000 -

P1'Înce de Galles avec bordul'e d'an ti­

lose L. H .OOO. 

Fourrures - Agneau L. 9.000 - Lapin 

noir L. 12.000 - Lapin marron L. 13.000 

- Mouton doré L. 17.000 - Groenland 

L. 18.000 - Opossum canadien - Vison 

- Mürmel - Benard argenté, platiné, 

bleu ~ Fouine - Loup sibérien. 

Imperméables - Modèle élégant avec 

capuchon L. 5.500 - L. 7.500 - Maco' 

- Gabardine avec chapeau, gants, 

bourse - Modèle réversiblc à double 

usage, pure laine, œil de perdrix, 

couleur ù la mode L. 14.000 - L. 17.000. 

.»oun lUES~I:tJUHS 
Complets - Bonnes doublures, exce 

lente confection L. 5.000 - De Iain 
g ris L. 8.000 - bleu L. 8.500 - mal' 
L. 9.0UO - Peigné pure laine L. 11.000 
Gabardine côtelée sur meSUI'e L.17.00U 
Liquidation de 2.000 complets confe 
tionnés à L. 5.0UU. Profitez-en. 

Pantalons - Futaine (peau de diabl 
L. 1.100 - L. 1.300 - Pure laine (gri 
noisette) L. 3.000 - L. 3.500 .- Gabardin 
clÎteléc L. 4.500. 

Vestons (gia cche) - Pied de poule, Pri 
ce de Galles L. 8.000 - Œil de perd 
L. 8.500 - Velours" Visconti. (mal' 
vert, bleu) L. 8.UOO - L. 9.0UO 
Liqu ida tion de vestons ù L. 1.5UO - 2. 

Vareuses de cuir (giacconi) - Ch 
vreau, mouton (l1Iarron, noir) p 
chaull'eurs, motocyclistes etc. L. 1 
- L. 15.000. 

Combinaisons (Iule) bleu ciel, av 
casque, pour motocyclistes L. 5.000. 

FIANCÉS! .-OUR VOTItJ;J l'IAUI"-GE! 
Tailleurs, pure laine, bleu, gris, noir. 
Manteaux, noisette, confection sur me­
sure L. 14.000 - L. 16.000. 

Complets, pure laine, bleu, gris, noi 
confection sur mesure L. 14.000 
L. 16.000. 
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